Un dilemme très personnel

Par Peter Amsterdam

Le monde dans lequel Joseph et Marie, les parents terrestres de Jésus, avaient grandi était très différent du monde d’aujourd’hui, et il est probable qu’ils étaient encore très jeunes lorsqu’ils se fiancèrent. Dans l’Israël antique, un homme et une femme devenaient fiancés lorsque l’homme donnait à la femme une lettre de fiançailles ou une pièce de monnaie, quelle que soit sa valeur, directement ou par le truchement d’un messager. Il avait également l’obligation de déclarer expressément, devant témoins, son intention de l’épouser. Au moment des fiançailles, un contrat de mariage était rédigé et accepté par les deux parties. À partir de ce moment-là, la femme était considérée comme l’épouse légale de l’homme auquel elle était fiancée. 

C’est au cours de cette période de fiançailles, après la signature du contrat avec Joseph, que Marie reçut la visite de l’ange Gabriel.  Il lui expliqua qu’elle avait trouvé grâce auprès de Dieu et qu’elle serait bientôt enceinte et mettrait au monde un fils, lequel serait le Fils du Dieu Très-Haut. Elle demanda à Gabriel : « Comment cela arrivera-t-il, puisque je suis vierge. » Gabriel lui expliqua que l’Esprit Saint descendrait sur elle, et que la puissance du Dieu Très–Haut la couvrirait de son ombre. Gabriel lui révélait ainsi que sa grossesse serait un acte de Dieu, qui n’aurait pas besoin de l’intervention d’un homme.
 
Manifestement, Marie avait une décision importante à prendre. Elle allait se retrouver enceinte pendant sa période de fiançailles, avant même d’avoir vécu avec son mari. Si elle consentait à faire ce que l’ange lui demandait, elle allait, au minimum, briser le cœur de son mari, nuire gravement à sa réputation, couvrir de honte ses parents et sa famille, et causer un tort considérable à sa relation avec les gens de son village. Marie choisit d’en accepter les conséquences lorsqu’elle déclara: « Je suis la servante du Seigneur ; que tout se passe pour moi comme tu l’as dit. »
 C’était un immense acte de foi de sa part. 

Les répercussions ne se firent pas attendre. Joseph fut effondré lorsqu’il apprit qu’elle était enceinte. La Bible nous dit qu’il « y réfléchissait »
 : il pesait le pour et le contre, il ruminait ces choses dans sa tête. Le mot grec, qui a été traduit par réfléchir ou penser, signifie « être anxieux, en colère ». Il avait toutes les raisons de penser qu’elle lui avait été infidèle. Dans son esprit, elle avait irrémédiablement brisé ses vœux de mariage et s’était rendue coupable d’adultère. Joseph était un homme normal, donc on peut penser qu’il blessé et en colère. 

Mais la Bible précise que c’était un homme juste. Il ne voulait pas faire d’elle un exemple public ou la livrer au déshonneur; il prit donc la décision de rompre leurs fiançailles sans ébruiter l’affaire.

Ce n’est qu’après avoir décidé de rompre ses fiançailles, sans dénoncer Marie, qu’il rêva qu’un ange lui révélait que l’enfant venait du Saint-Esprit et qu’il ne devait pas craindre de prendre Marie pour épouse. À ce moment-là, il se trouva confronté à une grave décision: devait-il croire son rêve ? Comme Marie, il dut faire un pas de foi. Dieu lui montra ce qu’il devait faire, et il dut décider de croire ou de ne pas croire Dieu, et de Lui faire ou non confiance. Heureusement, il trouva la foi et le courage de faire ce que Dieu lui avait montré. 

Joseph et Marie se trouvèrent chacun à leur tour confrontés à un grave dilemme personnel. Ils firent tous deux preuve d’une grande foi et d’un courage exemplaire. Tous deux choisirent de suivre la voie de Dieu, en dépit des risques que cela comportait, et c’est grâce à leur décision que Dieu put se servir d’eux pour accomplir sa promesse de bénir le monde entier.

Bien sûr, nul ne sait exactement comment Marie a conçu Jésus, pas plus que nous ne savons comment Dieu s’y est pris pour créer l’univers. Ce que nous savons, c’est que Dieu a créé un être humain possédant deux natures, l’une divine, l’autre humaine, et que Jésus était tout à fait Dieu et tout à fait homme. Ce n’était jamais arrivé auparavant et ce n’est jamais arrivé depuis. Luc dit seulement que le Saint-Esprit, la puissance de Dieu, descendit sur elle et la couvrit de son ombre. Il employa le même terme pour décrire la transfiguration du Christ : il dit qu’un nuage survint et les couvrit de son ombre. Puis, du nuage, une voix se fit entendre : « Celui–ci est mon Fils, que J’ai choisi. Écoutez–Le ! »
 L’Esprit de Dieu recouvrit Marie et engendra celui qui avait été choisi, Jésus-Christ, l’homme-Dieu. 

Parce que Joseph accepta de suivre la voie que Dieu lui montrait, le bébé de Marie fut un descendant de David.
 Et parce que Marie accepta de se plier à ce que Dieu lui demandait, elle porta le Fils de Dieu.
 Et en acceptant de se plier à la volonté de Son Père, Jésus, le Fils de Dieu, permit à l’humanité d’être sauvée.

Parfois, on a du mal à se plier et à obéir à ce que Dieu nous pousse à faire. Si cela devait vous arriver, souvenez-vous de Joseph et Marie. Il arrive que Dieu nous demande de faire acte de foi et de suivre son Esprit là où Il nous guide. Et vous ne pouvez jamais savoir à l’avance ce qui en résultera.
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